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e eesreaenter or ï iaeUement à L a Rochelle 

nain m e t * samedi , pour constater tas 
atteta «Menue par l'application généra le 

La budget des P. T. T. 

an Sénat 
10 rapport du sénateur Dupont 
rVirte, S ma l . — 1 > rapport do M. Emile 

' udgct des Postes , a é té ése-

•i passé u n - partie d e s va
cance* de l 'année dernière à étudier sur pla
ce ie lonctiorrnement des serv ices postaux, 
Vlégraphrrjues e t té léphoniques en Suisse , 
•ri Ânemapr,* et en Arajrletarr». 

e e qui concerne tas tarifs postaux, l e 
rtear constate que les min ima des t s -

•i aères «ont • ^ général plus é l evées 
que Lee noire*. En France, tes petits impri
més , l e s journaux sont transportés à des 

nfrv-ieiirs au prix de 
i iMsut . Ha Angleterre, l 'affranchissement 
n ' c t ta' '>r * 0 fr. » 

! l'en s e préoccupe d a m é l t o . 

••r de (aire por 

. rsonnel 

On a ' a y é s des 

'Ha n est vr i 
• du personn»! suieee Kn Al-

e t promet de remédier e u x dép lacements 
trop fréquents. La discuss ion généra le est 
close, 

M. R e y n a l d déve loppe u n a m e n d e m e n t 
tendant a transférer de la Guerre à l'In
tér ieur l a distr ibution des subvent ions aux 
soc ié tés de tir et d« sport. Ce transport , 
dit il, e s t réc lamé p a r tous tas intéressés . 
Après observator» de MM. Mill iès-Lacroix, 
Paul Moral, Hervey, l 'amendement Rey
n a l d est a<lop«. Lee derniers chapitres de 
1 Intér ieur son t votés . 

On aborde le budget d e la Justice. 
M. Louis Martin sol l ic i te l 'augmentat ion 

des tra i tements des magis trats . 
M. Ratter. g a r d e de s sceaux, reconnaî t 

le bien-fondé de ces réc lamat ions . 
On voie les derniers articles du budget 

de la Justice, ainsi q u e ceux du budget de 
la L é g i o n d honneur . 

La s sanc» e s t levée à rS h. } e t renvoyée 
a lundi mattn . 

L'attentat de Louvres 
Après l'arrestation de Ducignon 
LE BANDIT VA MIEUX. — L'ÉTAT DE 

•A V I C T I M E RESTE I N Q U I E T A N T . -
LA F ILLE PANS PROTESTE DE 

• O N INNOCENCE 
. P a r i * . =3 niai — Nous «vous donné hier 
*»«»,'>» détafls mur rarreatatkm du bandit 
Dwrismon « de sa maîtresse. 

Le meurtrier de M. Dardeone est encore 
« t r a i t e m e n t » l'Hôtal-Dieu de St-Quemtin. 

Bans cinq à six jours, Duvignon rejoindra 
sa cocnpsgrw à la prison de Porjtoi.se où il 
sera mrs à la disposition du juge d'instruc
tion qui le confrontera avec différents témoins 
«n attendant que l'état de santé de M Dir-
denne permette au magistrat de procéder à 
une confrontation entre le bandit et sa vic
time. Trais ultérieurement à une reconstitution 
du drame 

Quant à Flisa Pan» cjui a été écroué* cette 
nuit a ta prison de Pontoise, elle a été inter
rogée re matin, à dix heures et demie, Par 
M. Dorroro, juge dm-, tract ion. Elle a déotaré 
*u maartatrat qu'elle était ro»apM"ement inno
cente, et qu elle ignorait que son amant avait 
volé l'atttoroobilt itans laquelle il l'avait em-
menée a Saisit-Quentin. 

i l . Doreau lui a désigné d'office comme dé
fenseur M* Xérot. bâtotvr.ier de l'ordre des 
avocats dePonto i s e 

Elie sera interrogée sur le fond des le début 
do la -^maiiv prorha'ne. 

D'autre port, on nous donne ce matin de 
moins bonne» nouveies de l'état de santé de 
M._ Dardenne qui a passé une miit assf i mau
vaise. Le blessé e s : dans un état de faiblesse 
qui ne permettra peut-être pas de le confron
ter aussitôt qu'on le pensait avec son meun 

SERBES ET BULGARES 

Vienne, 23 mai . — On m a n d e de Saloni-
que, 23 m a i : 

A la su i t e d'une querel le entre u n capo
ral serbe et un notable du v i l lage de Za-
gari , près de Monastir, a u c o u r s de la
quelle l e no tab le a tué le c a p o r a l d'un 
coup de feu, s ix habi tants d u v i l l age bul
gare , entre autres le notable , ont été mi s 
à mort par tas so ldats serbes, e t p lus ieurs 
ont été maltraités . U n g r a n d nombre d'ha
bitants de Zagari ont été « n outre emme
nés à Monast ir e t emprisonnés . 

Dans la Région 

M 
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•• servie* est an tr 

_<>t>rre. Ifs tmlt^menta ry» sont p^s 
Ion»» l 'é londne d i I; 
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anenO. «o^errt répnr-
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as» 
s u r . _ 
rréoti"-' 
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. . . • . e n t i e r « f P U n L I C a i N O ' t T U O E » 
* " E T " A C T I O N R t P U . L I C A I N E 

r e n d e s et a»r< g r^,»^,, „„ sénat. 

* c " t . „ inr^T«io? de M OER1FRRK V-
ÏETnJ de sotsnvertre an Sénat, lors 

r^xJZSan de la tai de Finances, va 
tLt. Z ^ s o i m i o r . tcodant à constituer une 
^ i J n v i * ' S i r o t a de 17 «embres des-

m ta di'oosition des serysce» pawics . 

Un crime épouvantable 
A MAVRIV 

UN OFFICIER ASSASSIN DEPECE SA 
VICTIME ET EMMURE LE SQUE

LETTE D A N S SON APPAR
T E M E N T 

Madrid, 23 mai . — On a eu aujourd'hui 
,ble qui 

paastoruie députa quelques jours l'opinion 
puhlt.pjc. 

pérjeiiro de guei 
soupçonnés d'avo 

irition d un proprié-
e avait arrêté le ca-

i Ecole su-
SH Pllf, qui étaient 

t disparu dans un 

SEANCE DU MATIN 
Par i s , Î3 mal . - L a s e a o e e est ouver te à 

su us la p r é s i d e n c e de M. Maurtce 
FVL'ltË. vice-président. 

On roWend la dtacuetaon d u budget de 
l a Guerre *u c h a p i t r e 35 (établ issements 

'chaDitre 80 (a l locat ions aux sou
t i ens d* famUtal, M. SARATER1E deman-
. t T a u e l l e sera à l 'avenir la e i tuaUoc des 

iowratiOBTdu serv ice mi l i ta ire entratoera-
Î S e * r Plein droit lu c n n U n u a t w n des 

i l N I S T R B DE LA G U E R R E répond 

• ' E X ^ ' e e s obserrat lnns . ta enapi-

^ o T V o t X ^ l u a u « h - P i t » 1 » . «L»Uf 

*VT£*!^*£?& budg* «ta U 
^r£*£&fc <««*™^ ""**"» 
T i ^ i t f d e ^ î f d t c u s s l c m est r e n v o y é e à 

pet après-midi t h. i-

SSAJJCE D E L A P R Ï 8 - M I D I 
P a r i s 2« mal — La séance e s t ouver te 

• Î T ^ e o u i t a prés idence de M. A n t o n m 

^ T s e - U U r e p r « * i ta « « ^ « * « b £ 
aatZ La discuss ion g é n é r a l e du budget des 
f i n a n c e * « t ^ u v e r t l M. Chastenet s igna-
ffiwt*11 y aura i t à met tre e n c u « u -
tottoT. des Mlleta M 20 ! £ * " « * £ , * • 

t e n d a n t 1 arrivée du minis tre de I in tér ieur 
,,ui est retenu à la Ç ^ n ^ r * _ M p a u l 

^ « s i T a » bàac du GouvexnemsoL 
• V o t U t e ^ b u d g e . <ta p r i e u r . 

M. U m o n en treuent ta S é n a t desi che-
X n n ï ï f x dont le matnra' . état d entre-
U t n ntut a u transport des denrées a g o 

guet-apens et de l'avoir assass iné , des frag 
ments de chair huniaine a y a n t é té trouvés 
dans les latrines de l'Ecole. 

L'ne nouvelle pertrutsition a fait découvTlr 
aujourd'hui le squeéette de Jélos emmuré 
dans l'appartement du capiUine . 

ldat A été Inculpé de complicité et 

^ Jfdire provotrue une v e a . émotiaa, 

N O U V E A U X DSTAUJI. — I X CADAVRE 
ETAIT ENTERRE SOUS L E PARQUET 

Madrid. 23 mai. — De nouveaux rensei-
gnemeiiu» BUT le crime découvert à l'Ecole 
militaire, disent que Jalon n'a pas été muré, 

parquet des apparte-
i|jait le capitaine Sanchex & 

erre. 
: t-rteur de In Koreté, qui dirigeait les 

reenefenes , remarqua paralt-il, que tes ta
nt mal assemblées . 11 

l e s fit laver e t trouva d'abord A quelques 
centimètres du sol i>n crâne avec des lam-

rls criair ndhérents. puis les o s de» 
nt les doijjls avaient été sciés et, 

peu après, le reste du squelette. Mais il n'y 
avait que très peu de chasr. 

La police a interrogé des soldats qui 
avalent fait quelques réparations dans l'ap
partement sur la demande du capitaine, qui 
prétoxtalt que m i e l q i e s tames étaient désu
nies. n« ont déclaré que tas travaux ont 
été exécutés le 85 avril, oe qui fait suppo
ser que Jalon a été as sass iné le jour m ê m e 
où il a disparu. 

Un caporal et quatre soldats ont été ar
rêtés. 

A propos 
des 3 ans 

Le concours de gymnastique 
de Valenciennes n'aura pas 
de ministre. 

LE GOUVERNEMENT CRAINT L E S PRO
TESTATIONS REPUBLICAINES ET OU
VRIERES CONTRE LES MENEES REAC
TIONNAIRES ET LES ARMEMENTS. 

Nuuo avions reçu, il y a déjà quelque 
temps, 'i la suite de .. Q d A n -
zin,, un article que nous avions d'abord hé
site à reproduBv, meta 

w>ue réserves 
::iinenl8Jr«s «sue nous insntr 

circone tances. 
ON AURA LA REVANCHE 

« Vous vous laites l'écho du désir dee ea-
marades de l'arrondisseinent de p' -udre 
leur revanche de ta manifestation d'Anzin 
pour le * Tour du Saint-Cordon i ; nom
breux sont ceux qui la prendront avant . 

t on juin que l'Empereur Tauclicn 
sera sacré, et pour sa gloire il est l'organi-
b u U w u'uii grand ccnccurs de gyrnnaàlique 

«juei a espère oblcuû- ta rosette de 
n d'horint-Lir. 

)• H t-1. a iLji , p.jtip une grosse part, le 
bta des mesures oulrancU-

de lu 

•• prtiiUii! l'arrêté et •!•_• 
i.iriue» et cuirassiers pour 

budget per les frais créreux du service d'or
dre, dés voitures, banquets, etc. 

Donc, à priurl, il n v a, aucun inconvé
nient à ce que nous soyons privés d'un tel 
honneur. 

H y a auss i ta pluie multicolore des .. dis
tinctions lionoiifiques », accompagnement 
«rsdUionnel des déplacements o f i l œ t e . On 
nous permettra de ne pas attacher A esta 
une importance paiticulière. 

D'ailleurs, le iout es t d avoir le ruban, 
n'est-ce pas, e(. la présence réelle du distri
buteur automatique n'est nullement indis
pensable... 

Dans les circonstances actuelles, et pour 
une double raison, la participation d'un 
membre quelconque du gouvernement a 
nos fé.es soulèverait de légitimes protesta
tions. 

Ce «erait d'abord interprété c o m m e un 
affront à tout ce que Valenctennes renfer
me de républicains, qui verraient en quel
que sorW donner l'investiture a une muni
cipalité <le réaction, comme si te rouge de 
la rosette du maire pouvait masquer les 
nuances changeantes de s e s convictions 
successives et intéressées. 

Ce serait surtout un défi et une provoca
tion à 1 adresse de- tous tes travailleurs et 
démocrates de la région, qui devraient — 
et ils sont prêts — les relever. 

Nous savons qu'en prévision de cette vi
site, tas organisations ouvrières se seront 
vite entendues sur te plan d'une manifesta
tion qui serait, qooi qu'on fusse, d'une for
midable ampleur 

La clameur vengereœe du peuple, le ton
nerre des huées n'auraient pas de peine à 
couvrr les applaudissements tarifés ou obli
gatoires des caudatakee minwtériels. 

M. Bai l hou cl i n chargent les 
répnbbcmns, (suppriment les libertés essen
tielles et les garanti *s des ' i t o y e n s pour ab-

roy et les puceaux 
Are, tolérer la plus infâme cam-
"nnatre qu'on ait vue depuis le 

•ti font jeter dans le 
monta panique des prochaines 
el qui, à l'abri de ce chantage 
rêvent d'asservir le pays h la 

lu Capital, du .16-
Stbre. peuvent venir. S'il leur 
rendum sur le degré de popula-
vmpathies que leurs actes ins-

it pour leur crier aux oreil
les, tas formules d» circonstance • « A bas 

» tons 
le général 

«•-.cfndnnts d'émigrés 
>réeentès maintenant 
Tauchon-Thellier de 

soudre 1 
de Jeann 
pagne ré 
lti mai : 
pays l'ai 
boucheri" 
patriotrii 
toute pm 

Tant un i 
rite et d 
pirent mi 

Ils reti 

ceux qXB. en 190?, a 
André en face 
et des rteriesjuax, re 
par ta r»'inirinali(é 

ripes ». 
F.n demi 

t ta \Taie « Revanche 
iléents camarades de» « Kman-

i il a la i 
gendarmes et c 

1 heures 

juin. 
I l fan 

darmei 

LA GUERRE DES BALKANS 
Les rapports des alliés balkanioves soot 

mauvais : les Grecs protesteat a Scéia au 
sujet d u nooveSes batai les qui se sont enga
gées entre Bulgares et Grecs : bataille de 
Vouhsich<a, dont on avait ta nouvelle oe ma
tin, et nouvelle bataille en saoe neutre, que 
nous annonçons ci-dessous, etc. Les Serbes 
annoncent qu'on ne les délogera pas de la 
frontière de Macédoine. 

Pendant ce temps, à Londres, tas négocia
tions de paix n'avancent pas. 

: v a r y . e p l ^ d . t a f r é q ^ u e n c e e x y 

„ j w des dtaeteeements de s prélats, n y 
^ ^ n 7 t e d T Î r n 7 p r é f e t s ^ . « . I t a s e 
ï w ranorochés de P a r i s (rires), c e s c o a n -
S L a n î ï r S n r ra i son d'intérêt général , 

* « t & r T ^ r t t a t r e d'Etat, i»> 

sutïnalt' ta M m tond* ** "• e b * ^ » ' ^ " ' 

N o u v e a u x c o m b a t s 
gréco-bulgares 

Athènes. 23 m a l . — Depuis l es dernier» 
combats entre Grecs e t Bu lgares dans l a 
région de P a n g n a i o n , une entente est in
tervenue, qui a fixé une zone neutre. 

Dans l a nui t d'hier, tes Bulgares , avec 
de l'artillerie, o n t pénétré dans cet te zone 
neutre e t d a n s le territoire occupé par tas 
Grecs. 

U n combat a commencé à 4 heures du 
mat in sur toute ta l igne Vetouchtata-Kot-
saki-riviène Anghistis . 

Il s'est poursuivi avec violence pendant 
toute la journée et 11 dure encore. Le ré
sultat e n est inconnu. 

Le gouvernement hel lénique a protesté 
contre ta violat ion de l'entente conclue ; 
il a demandé à la Bulgar ie de retirer im
médiatement ses troupes. On prévoit que , 
si le gouvernement bulgare ne donne p a s 
tes ordres nécessaires , l e confl i t prendra 
des proportions sérieuses . 

Sofia, 23 mai . — Avant-hier soir, l e s 
troupes grecques ont ouvert le feu contre 
ta poète bulgare établi e n t r e les ponts de 
Voultchista e t de Koteaki, à env iron 200 
mètres de la rive g a u c h e de l 'Anghlst ls . La 
fusi l lade s'étendit bientôt aux autres pos
tes de oe rayon, d'où tas Grecs voula ient 
refouler les Bulgares ; m a i s e l le c e s s a 
d'elle-même peu après, s a n s avoir occa
s ionné de pertes du côté des Bulgares . Lee 
Bulgares se maint i ennent sur tas hauteurs 
de 1 Anghistis . 

Le l ieutenant-colonel c o m m a n d a n t tes 
troupes grecques a demandé une entrevue 
nu chef des tarées bttlsarea DOUX sxuanir 
l'Incident, 

'lue le concours de gymnast ique 
ié et aussi Tauchon. et pour cela 
organisations ouvrières de l'ar-

t purticiper au défilé 
e conséquence, la gen-

st la rav.ruerie s a m oublier le 
•• aévoué commissaire Blanc » ; le coup d'oeil 
sera féerique. >• 

Des émancipes. 
r * 

D'autre part, il nous parvenait, dernière
ment, ta note ci-dessous : 

« Dans un mois , oe sera à Valenciennes 
ta ananà consnurs de^srjrmnesiiaua, . . . ̂  

,, On annonce un elferliT 1res nombreux, 
c o m m e société», e t te quantité d e s visiteurs, 
si la température s'y prête, sera certaine
ment en rapport avec l e s efforts des orga
nisateurs. 

ta ne s o m m e s donc pas contre ces 
fêtes et nous est imons qne nos camarades 
ne doivent pas, comme quelques-uns, en ont 
peut-être l'intention, « saboter » celles-ci 
parce qu'elles ont lieu sous le patronage 
d'adversaires qui ont, évidemment, mérité 
une leçon. 

i> Mate celle-ci serait-elle bien topique ? 
» Toute la population b lême la municipa

lité de ne rien faire pour Intéresser le public 
et favoriser le commerce local 

» Pour une fois qu'elle organise, ou qu'elle 
laisse organiser quelque chose, lui chercher 
noise sur ce terrain serait interprété à con
tre sens, comme de l'hostilité non pas con
tre cerne qu'on voudrait atteindre, mais con
tre ceux qui sont parfaitement irresponsa
bles de nos guereMes. 

» Le principe d'une fête de gymnAstiqtie, 
malgré son appareil militaire et guerrier, 
n a non plus rien oui puisse, au fond, nous 
choquer : te développement physique, la 
culture raisonné* et intelligente des sports 
sont au contraire des éléments d'éducation 
et d'émancipation. 

n Nous étions dans eee Idées, quand quel
que chose est venu changer un peu notre 
manière de voir. 

» On publiait en effet que des demandes 
étaient faites pour obtenir que le concours 
fût présidé par un membre du gouverne
ment, et siurtotit le ministre de la guerre. 

» Dens ces conditions, eet-U encore pos
sible de rester indifférente? Et l'avis de 
ceux qui voulaient protester, doit-il être re
jeté î » 

Un groupe de socialistes. 

La note de nos derniers correspondants 
nous parait surtout mériter l'attention. En 
dehors m ê m e du point de vue spécial, poli
tique, ou ils se placent dans te question 
qu'ils nous posent, il y a matière à un autre 
ordre de réflexions. 

La présence d'un membre du gouverne
ment est-elle de nature à accroître l'attrait 
des fêtes, dont le succès de celles-ci, par 
un afflux plus important de visiteurs ? 

Nous ne le peneons pas. 
Les têtes doivent réussir par ettes-mêmes, 

par leur naturelle attraction, leur organisa
tion pratique, les facilités données au pu
blic pour se distraire sans gêne ni cohue. 
Tout déplacement officiel — h "moins qu'il 
ne s'agisse d'une très grande, très illustre 
personnalité, et nos grands hommes actuels 
sont si petite — n'amène pas un centième 
de fouie de plus : l e s figures ministérielles 
ne font plus recette. 

Est-ce un effet du s e n s démocratique plus 
affiné •> Après tout, un homme n'en vaut 
qu'un autre », pense Populo 1 

Autre chose encore. On sait, par l'expé-
rLnce, que le patronage des • grosses légu
m e s » est loin de contribuer a l'éclat et à 
l'animation des fêles. 

A peine un quelconque personnage — fût-
ce le petitf i ls du concierge du ministère, 
est-a délégué quelque part, que les embête
ments commencent pour tout le monde. 

On consigne la garnison, on mobilise les 
gendarmes, a i sort, toutes griffée dehors, 
te police » spéciale », on malmène, on bous
cule, quand or. ne cogne pas, les braves 
gens qui eeselent de voir derrière ta croupe 
des chevaux ou celle des flics. C e s t h peine 
si les jrurr.alistcs à « coupe-file » peuvent 
franchir les l a r r a g e s Alors, jugez un peu 
comment l'on traite les profanes. 

On •sait tout cela, et les indigènes contrl 
iruiablee se rendent ce m i t e aussi que si le 

ministre n'apporte aucun profit, il coûte au 

•i-e. heure, on nous annonce of-
iiciensem " t qu» te , démarches 
F'^n,''!, ' du pouvernement au
raient éc;..iié et rsno nos fêles seraient tout 
honnen' 

et nermanent d. 
Prolétai". s, an i naix. 

d'huiles, manifes ta i t le dés ir d'en finir 
avec la vie. Or vendredi m a t i n , vers 11 h., 
il abandonna i t s o n travai l , dans ta but, 
disait-il de mettre s o n funeste P tet à 
exécution. 

Deux de ses camarades qui avaient m i s 
ta contremaître au courant de cet te déci
s ion furent c h a r g é s de suivre Wol ters k 
distance, fis l'aperçurent de lo in • 'enga
geant sur la voie ferrée dans la direct ion 
de la Belgique. 

A ce moment u n train arrivait e n s e n s 
invers© et. sous les yeux des deux ouvriers 
Impuissante et terrifés, le désespéré s e Jeta 
s o u s tes roues de la locomotive . 

Sitôt q u e te convoi fut passé on se préci
pita a u secours du désespéré. Le corps du 
malheureux avait été sect ionné d a n s toute 
sa longueur, et l a téta éta i t presque déta
chée du tronc. Spectac le horrible, du sang , 
des lambeaux de c h a i r s i l lonnaient la vo l e 
ferrée sur u n e longuer d e 50 mètres , et 
étaient restés adhérents a u x roues d e l a 
locomotive. 

La police locale prévenue, arriva s u r tas 
lieux pour faire les cons ta ta t ion ! d'usage. 
Les rentes des Wol ters turent transportés 
à la Morgue, en attendant tes formali tés 
pour leur transfert e n Belgique. 

Valère Wolters qui habitait Comme» Bel-
gkruw, était cél ibataire. Il était , dit-on, 
impliqué d a n s u n e récente affffaire de 
mœurs , et c'est la peur de la correct ion
nel le qui l 'aurait Incité à mettre s o n s i 
nistre projet à exécution. 

U n e foute nombreuse n'a cessé de sta
t ionner SUT l e lieu de l 'événement qui a 
produt e n vi l le u n e émotion intense. 

A TOURCOING 

Une filature en flammes 
UN MILL ION DE DECATS. — Me.OM 

KILOS DE LAINE DETRUITS 
PAR LE PEU 

Un incendie qui prit avec une rapidité ex-
tT^ordiaaire a éotaté au cours de 1a s a i t de 
jeudi s vendredi, vers une heure est matin, 
dans l'«tat>lis*ement Tibergtuen frêne», rue 
de Pana. O x établissement qui est très vaste 
a de nombreuses dépendances. C'est dans ta 
magasin de Uiaes bontés situé du côté de ta 

déclaré. 
Il était une heure lorsqu'un des veilator» de 

nuit aperçut, au cours d'une ronde, de la fa
mée et de* t u â m e s dans ce magasin a ne»» 
sans éta#«, d'us* superficie d'environ 2,000 
oetrea carrés. D donna inunédiateanast Ta-
terme. 

Le fil téléphonique ^yf reliant les usines 
Trborguien à la caserne des pompiers n'ayant 
pas fonctionné, on dut passer par te central 
téléphonique. Maigri ce léger retard, les 
pompiers arrivèrent rapidement avec tout leur 
matériel, sous la oonduite de leur nouveau 
commandant, le lieutenant Debruyne, et du 
sous-lieutenant Filament. 

Sans pendre un instant, ils attaquèrent te 
feu avec la coVabdration des pompiers des 
établissements Tiberghien, munis d'un ma
tériel d'mosodi» actionné par les machines à 
vapeur. 

Bientôt des torrents d'eau furent déversés 
par cinq lances sur le brasier. A l'arrivée des 
pompier-, une partie des toitures s'effondrait 
et le feu ne tarda pas à s'étendre, menaçant 
la potasterie contiguë et un immeuble voisin, 
l'estaminet Grégoire, situe au numéro 02 de 
te m e de Paria 

On seHarra ^empêcher le sintatre de se 
propager de ces différents côtés et d'atteindre 
les maison» de ta rue Hoche, seulement sé
parée! àa aaagasm en flammes par des ta'-
dans. On avait enraiement des créantes, en cas 
d'extension du fléau, pour te giasomêtre des 
usines situé pas bien loin de la. 

Jusqu'à trois heures et demie, tes sauveteurs 
se pr^aruerettt po» r circonscrire le feu et 
Us y réussirent. A cette heurr-la, tout nouveau 
danger était conjuré. Toutefois, jusqu'à neuf 
heures, les pompiers restèrent sur place, arro
sant la laine d'où se dégageait une épaisse et 
Scre fumée. A teur départ, ils laissèrent um 
piquet qui devra tester un certain temps pour 
empêcher te"* retour offensif de* ffammes. 

Du magasin incendié. 0 ne reste plus que 
les qîiatre murailles. Il renfermait pour un 

'e teines brutes, dont une partie avait, 
déjà, subi l'opération du triage. A certains 
endroiu ees laines ampanaissent carbonisées : 
a d'autres elles ont été simplement léchées par 
1rs flammes. 

Ln ciuse du sinistre est jusuu'ici mconoue. 
Vn =enrlce d'ordre éattt organisé par M. 

Lenfiir. commis—ire de permanence, et MM. 
Parent et Rkhc. M. Kaneveî, commissaire 
central, était êgaîemeint s w les lieux accom-
oeirné de M Lodoïs Honoré, adjoint au maire 
oc TVurreoing 

Les d<!9ats sont approotimatâvernent estimés 
B Un milion. Il y a assurance. 

L'enauête ouverte par M. Lenêant, commis
saire de paKce du yt arrondissement, n'a TfJ 
oncue exactement é*aM4r les causes du »i-

D n T sera pas de ch&rr.agc. 

A COMINES 

Effroyable suicide 
.d'un prévenu 

INCULPE D A N S U N E A F T A I R E D E 
MŒURS U N OUVRIER SE JETTE 

SOUS LES ROUES D U N E 
LOCOMOTIVE 

Vendredi matin, la pais ible population 
d e Comines a été m i s e e n émoi par un sui-
(irjp qui s'est produit dans des circonstan
ces te* P l u s tragquee. 

Depuis quelques temps, le n o m m é Valè-
re Wolters, Î0 a n s , demeurant a Comlnes-
BelKinne, travail lant à l'usine de MM. Gol-
m a n frères, industriel», comme tordeur 

A BOULOGNE 

M. de Monzie visite le port 
M. de Monzte, sous-aeerétaire d'Etat de 

te mar ine marchande , a c c o m p s g n é de M. 
Nicole, sous-chef de son cabinet, e t de M. 
de Kergouscoff, directeur au minis tère de 
ta marine , a visité hier mat in le port de 
Boulogne sur-Mer. 

La mutinée a été consacrée à la visite de 
la halte aux poissons, des navires • 
et chalut iers amarrés a quai , e t à une dé
monstrat ion expériineiiUile de la pêche a u 
chalut opérée à bord du vapeur La Man
che sous la direction de M. Démolière, ad
minis trateur de la marin», et de M. Cli-
gny , directeur du laboratoire marit ime dé
partemental . 

Après un déjeuner intime, une réunion a 
eu l i eu à la c h a m b r e de commerce . Son 
président. M. Farjon, a réclamé toute la 
bienvei l lance du gouvernement , et e n par
ticulier celte du minis tre dos travaux pu
blics, pour te port de Boulogne. 

M. Alcazin, prés ident du syndicat des 
armateurs, a présenté à son tour tes desi
derata du s y n d i c a t 

Dans u n e improvisat ion très applaudie , 
M. de Monzie a déclaré que s'il était venu 
a Boulogne c'était dans te but de compléter 
s e s invest igat ions . 

M. de Monzte a examiné différentes ques
t ions qui lui ont été posées et qu'il étu
diera a u m i e u x des intérêts de tous. 

Le sous-secrétaire d'Etat a insisté parti
cul ièrement sur la nécess i té de réformer 
l 'enseignement marit ime, d'élargir l es con
dit ions de l 'apprentissage, de créer u n of
fice de rense ignements do pèche mar i t ime , 
de réviser l a loi de 1907, de voter la propo
s i t ion Engerand sur les octrois , d'aborder 
réso lument la quest ion d u moteur e t ce l te 
de l 'admiss ion temporaire des pétroles. 

M. Farjon, reprenant, la parole, a Insisté 
s u r l 'urgence de solut ionner la quest ion 
d u c o m m a n d e m e n t pour tes navires de 
pêche e n suppr imant si possible ta dual i té 
du commandement qui extete actuellerrtent 
entre ta c a p i t a i n e breveté et l e maî tre de 
pèche. 

firi.1 a u Hiitt l'Aiitta 

L arbitrairu 
gouvernemental 

H . B X O T E S'OPPOSERA FORMELLE 
MENT A LA MANIFESTATION DU 

1er JUIN A U PRE-ST-GERVAI8 
Parts. Î 5 mal. — Apr*s ht prodamailrm dg 

vote qu i a clos riiiterpeilart»*i V a i l a n t -
Willm. plusieurs députés socialtetes ont de. 
mandé d a n s l e s couloirs, à M. Klott , ml* 
rustre de l'intérieur, a i l autoriserait ta mai 
nifestation projette le 1er juta au Pré-SainU 
Oervai.-i. 

« Je «sais, a répondu M. K M z , partisan 
de la liberté de réunion e t n'y porterai ps i 
atteinte. Je n'interdirai pas len meeting*. 
m a i s ta m'opposerai formellement a toute 
manifestation sur ta vo ie publique, a tout 
cortège de nature h troubler l'ordre dans ta 
rue. • 

Les socialistes 

relèvent le £anl 

Un appel du groupe pirlemenîairi 
u peuple de Paris 

Perte. 23 mai. — Le groupe socialiste s'est 
réuni après la séance 

Après avoir pr!s acte des déclarations faL 
tes par M Klotz & quelques-uns de s e s mern, 
bres, il « décidé de publier et de faire affi< 
cher lappcl suivant a la population pari» 
s ienne 

Ci lovons. 
Malgré notr 

gré l'appui d 
rares, no is n 

du gouverner 
non annuelle 

ônerfijque, ma!« 
r«d>licains, trop 
m r de la Cham-

tel la me-sure arbitraire 
nterdisant In manifesta» 
mr des Fédérés. 

13 rien faire qui po i s se 
mettre aux prises les soldats, frères des on . 
vriers, et le peuple <wvrier, qui, ft cett i 
heure m^mc. protège les soldats contre doa 

de réaction 
M.\is nul n'a osé. dans le débat, contester 

notre droit d'orB*niser consTe «t loi de troi« 
ans de vaates meet ings . 

Ce droit, affirmé par noue, a été reforme] 
par tous 

Nous avons donc décidé d'organiser pont 
demain dimanche, au Pré-Saint -Gervais, t 
deux heures de l'après-midi, et d'accord avec 
la Fédération de la Seine, une grande réu
nion populaire contre la loi de trois ans . 

Nous l 'organisons dans les conditions ab
solues de calme, de Uffn'.itc dp fibre disci
pline qui peuvent seules, en ce* heures crl-
Ikrues, assurer la victoire du prolétariat e* 
le ealnl de la République. 

Nos hommes de oonfinnrc serrvnt seonrvlét 
par tous les militants d e n s leur cruvre d'or-
Bnnissrinn 

Il n'v aura amsine démarche rrréguHère, 
aucun cri discordant, mais l ' immense et 
unanime clameur du peuple de Paris toul 
entier. 

A bas les trois ans ! Vive la Répobliqul 
sociale '. 

Le groupe socialiste au Parlement, a 

A AMIENS 

Le Clergé contre la Police 
La cérémonie de ta première communion, 

à Montières. un faubourg de ta viste, a été 
troublée par un conflit a v e c la police. Celle-
ci avait reçu l'ordre de s'opposer à la sortie 
des communiante en cortège sur la voie pu-
buoue. même sans clergé et s a n s attribute 
cultuels, c o m m e cela est toléré dans les au
tres paroisses. Par trois fois, le* commu
niante et leurs parents, formant un cortège 
de trote cents personnes, se sont heurtée a 
un barrage de vingt agents qu'ils ont rompu 

Un ieune homme de dix-sept ans, Albert 
W a n n v n , garçon coiffeur, fut arrêté par un 
brigadier qu'il avait frappé au bras l e vi
caire, l'abbé Triboulet. s e plaignant d'avoir 
vu des agents'frapper les enfants, tee traita 
de lâches. Il a été arrêté et sera pouruàvi 
pour outrages. Quant au curé de la paroisse, 
l'abbé LeteUier. il a été «ratifié d'un pro
cès-verbal. Il se propose de déposer une 
nlainte contre les agents , q u i ! accuse d'a
voir moleeté les enfants 

La Guerre 
des Balkans 

La signature 
de» préliminaire» de pal* 

Londres,23 aval. — P/ept*» tesjjfi r a i i M n t 

euraa'^'s^ ea n atte Se Tiarr ê aa* aHasasac se* 
mander U Turoure et qw devaient être re
mises aujourd'hui, mais qai n'ont pas encars 
«té reçues à D e m i e * Street à i'baam actuelle, 
ne seront pas d'un caractère succepdbte d e m -
péraer un accord ivoohain avec tas, a l iea . 

Les mêmes assurances cal êeé reçues dana 

I optimiste 
On saper* que laa priilmmalrM de pars, 

pourront être «ignés la aemalne ptaawalna. 

U n e grève «'est déclarée vendredi A la fos
s e DéjaixKna, de la Cie des mines d'Aoiche. 

Cent quatre-vingt-douze ouvrier» polonais 
ont quitté te travail ; ils demandent une 
augmentation de salaire. 

U n e entrevue aura lieu incessamment en
tre ta directeur et tes délégués des grétrta- I les milieux balkaniques, où on se montre pins 
tes. 

Dernière 
Heure 

Les votes 

de nos députés 
Paris, 23 mai. — Scrutin sur la priorité de 

'l'ordre du jour de M. Laooor, adoptée par 
335 voix -cotre 173, chiffres rectifiés : 

Ont voté CONTRE : MM. Basly, Briquet, 
Deientalne Dslery, Dron, OuMed, Ghas-
qulére, ConUux. Cueada, Culslaln, Lamendln. 
Myrsna, paaqual, potlé, «aile et Daniel Vin
cent. 

Etait ABSENT par cong-é : 
Tous les autres ont voté POUR 

Fâcheux retour de noces 
Paris, 23 mai. — Mariés depuis hier, à 

trois heures de l'après-midi, tes époux 
Orangier gagnaient vers quatre heures du 
matin un notai meublé situé au numéro 13 
du la rue de l'Amiral-Roussin. 

A peine avaient-ils franchi le seuil de leur 
chambre, qu'ils s e trouvaient en présence 
de deux cambrioleurs. Le revolver au poing, 
les bandits invitèrent la jeune femme a se 
démunir de s e s bijoux et sommèrent son 
mari d avoir à leur remettre tout l'argent 
qu'il avait sur lui. Affolés, M. et Mme Gran-
gier réussirent à ouvrir ta porte, descendi
rent l'escalier quatre à quatre et gagnèrent 
la rue où ils trouvèrent deux gardiens de 
la paix. Après une longue et difficile pour
suite tas cambrioleurs ont pu être arrêtes. 
L'un s e n o m m e Paul Vetry, habitant rue 
(juinault. C'est un dangereux repris de Jus
tice, interdit de séjour. I .'autre a refusa de 
faire connaître s o n identité. 

À la Commission do Budget 
du Reichstag 

Berlin, 23 mal. — La Commiss ion d u 
Reichstag a adopté c e matin, après une cour, 
te discussion, une résolution des progres
sistes, portent modification de l a loi au sujet 
de l 'assistance aux familles des recrues et 

des réservistes appelés sous les drapeaux. 
Une résolution du Centre, tendant à oe rroe 

a l'on évite, dan» te mesure du possible, tes 
parades fastueuses », a été également adop
tée A l'unanimité. 

Le parti progressiste populaire a demandé! 
que l'on mit un terme aux mauva i s traite
ments infligés aux soldats. Il a réclamé, s a 
outre, un uniforme unique, c'est-4-dire coo . 
pé sur le même modèle, et « l e remplace
ment des officiers actifs par des orariersl 
moins valides, pour tous les emploie n'exi-
géant pas les capacités phys iques n é o s s s v 
tees par le service d e campagne "• 

La résolution concernant l'uniforme un«V 
que a été adoptée à l 'unanimité ; l'autre m 
été également adoptée, mai s l es 
teurs ont voté contre. 

L'accident du " Sénégal * 
Marseille, 23 mai. — L a direction de ta 

Compagnie des Messageries marit imes A 
Marseille a reçu, c e mat in une dépêche de 
son agent & Smyrne, confirmant que ta 
« Sénégal » a une forte déchirure de 7 m. 50 
sur 4 mètres , portant sur U cambuse et 
la cale. La dépêche ajoute : Les b lessés son t 
MM. Zegiiaie. chauffeur de ta Compagnie ; 
Bassina, marin de l'Etat; tous deux sont 
dans un état satisfaisant. 

On a retrouvé le cadavre de Thobert, deu
xième cambuster. Il manque encore Gilor-
mini, aide-cuisinier; Oueylet, marin de l'E
t a t et probablement une passagère indi
gène . 

Pendant toute la matinée, tes familles d e s 
marins de l'équipage du « Sénégal a sont 
venus aux bureaux de la Compagnie pour 
prendra connaissance des dernières nou-
vellee. 

U tlire s'iwrtnlseralt-ll ? 
Paris, 23 mai. — Sur te désir que ta prési

dent de ta Répoblique toi en avait fait expri
mer par le secrétaire général créa, M. Cle
menceau s'eat rendu aujoordlrai a F&kraée 
pour conférer avec M. Pomcaré. 

La Méprisa ta la siitlulle 
Bile tirs sur une autotnobfle transporlanl 

Lunéviile, 83 mai. — La nuit dernière, kl 
sentinelle du parc à fourrage a tiré un coup 
de feu sur une sutemobile venant de N a n c î 
et qui transportai, des officiers. 

Seule, la glace 4e la voiture * été brisée. 
La sernnelte affirme «voir tait tas H B . 

mations d'usage oui n'a 
tendues. 
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